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.11 existe, d'après l'111fgtt-n
~ ~ Praique, un moyen (le recon-

- ~naitre à première inspection si
une poire est bonne ou nman-
vaise.

Les poires sur lesquelles on
peut écrire et (lent la peau prend l'encre, sont
généralement très bonmnes ; celles dont lat peau est
grasse, sont, au contraire, généralement défet:-

teutes.

Un excellent moyen pour enlever les taches do
graissv et d'huile <le la soie et des autres étoffes,
sans en -altérer la couleur, c'est (le prendre lin
*Jaune' d'oeuf et dI'en miettre tin peu sur les taches,

dIe. placer dessus un linge blanc qu'on mouille
avec de l'eau bîouillante ; on frotte sur le linige
avec la miainî et l'on répète l'opération trois ou
quatre fois, en miettant (le l'eau bouillante chaque
fois, puis on lave l'endroit à l'eau froide.

UN S<JLli:E VEIINIS

Pour fabriquer un solide verisi, employez lu
mixture dont voici la composition:

30 parties d'huile de liii ; 10 parties de li-
tharge; .1 partie d'oxyde de manganèse. Faites
bouillir jusqu'à ce que lu vapeur qui s'échappe
soit dlevenue très épaisse ; retirez du feu et ajou-
tez *

3 parties de cire blanche et :, parties de ÎDommne
laque.

Mélangrez le tout avec un bout de bois.
Quand on veut appliquer ce vernis, on le fait

bouillir (le nouveau en l'additionnant d'huile (le
lin jusqu'à liquéfaction complète.

Cette préparation peut s'employer aussi pour
les cuirs (le voiture, les harnais, les toiles ci-
rées, etc.
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Les aiguisages sur la Pierre
~AL~t.~ ~ ~ "ont, en général, le défaut de

trop user les lames.
r. 'bt /. On obtient (le forts bons ré-

'~ \~s~ ''6~i sultats en -se servant pour l'ai-
~~lu isage de simples feuilles d'un
papier émeri, plus ou nmoins lin,
suivant le degtré d'aiguisage

(le l'on dlésire.
Csfeuillets dle papier se
Vousen ci oupe ne feuila-

cient ches téouse le hauil-
le eii huit morceaux ; vous rom,-
lez un do ces morceaux sur utt

v crayon, par exemple, et vous
frottez la lame dessus

Svous mettez un de ces
morceaux dans votre porte-

S feuille, vous aurez toujours, en
voyage, à lu campagne, le
moyen <'aiguiser instantané-
mient votre couteau.


